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RESUME

Dans les milieux lacunaires du Nord de la Tunisie (lac Nord de Tunis et lac de Bizerte), la présence de 
Dinophysis sacculus, Dinophysis acuminata et Dinophysis rotundata a été particulièrement décelée
durant les mois de novembre à mars, 
le s  pics à dinoflagellés caractérisés par la présence de blooms monospécifiques à Gymnodinium 
nagasakiense et Prorocentrum minimum ont été respectivement enregistrés dans les stations Bl et B2 
Menzel Jmil et Faroua) durant le mois de décembre. Dans le lac nord de Tunis et le canal de Tunis (Tl) 

et T2), la densité des dinoflagellés est maximale au mois d’août avec la prolifération anarchique de
١٠' \cl Gymnodinium sanguineum O ١ ٦١١) Vcspeoi Gyrodinium impudicum 

Dinophysis spp, Dinoflagellés, lagunes, Nlord de la Tunisie : ؛،/'١.Mots é

ABSTRACT
In the lagoons area of the nortli of Tunisia (North lake lit" Tonis , lake Bizerte), Dinophysis sacculus١ 

Dinophysis acuminata and Dinophysis rotundata were particularly detected during November until 
march.
Dinoflagellate pics characterised by monospeci'fic blooms attributed to Gymnodinium nagasakiense and 
Prorocentrum minimum were respectively recorded in Bl and B2 sites (Menzel Jmil and Faroua). In the 
Nortli lake of '1'unis and tlie Chanel of 'funis, dinoflagellate density with blooms of Gyrodinium 
impudicum (T2) and Gymnodinium sanguineum (Tl ) were the highest during august month.
Key words : Dinophysis spp, Dinoflagellates, lagoons, north of'funisia

INTRODUCTION

Depuis quelques années, les organismes phytoplanctoniques sont la cause de crises 
dystrophiques daits les régions marines tunisiennes spécialement du sud de la Tunisie (cas du 
golie de Gabès et de la mer de Bouglirara). Les proliférations de certaities espèces sont à 
l’origine de modifications épisodiques de la couleur de l’eau provoquant le phénomène 
des eaux rouges.
En Tunisie, ces phénomènes ont toujours existé durant les saisons estivales où les conditions 
climatiques sont très sévères (,températures très élevées, absence de vents). Ces phénomènes 
sont surtout localisés dans des milieux assez confinés tels que les milieux lagunaires. Ainsi, le
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lac de Tunis (partie Nord) a été le siège de crises dystrophiques dues à une productivité macro- 
algale élevée suivie d'une dégradation bactérienne (CABASSO et ROUSSEL 1942); (HELDT 
1950); (KTARI-CHAKROUN 1972); (ZAOUALI 1975). KTARI-CH AKROUN (1972) a 
montré que les processus bactériens de putréfaction et de réduction dus à la stagnation des 
eaux sont associés aux conditions hydrologiques, climatiques et à la matière organique en 
excès dans la production d’hydrogène sulfuré. La concentration de ITS dans l'eau en une 
quantité donnée (0 à 1,20 mg/1) serait la cause principale de la mortalité des organismes et de 
l’apparition des eaux rouges.
Au sud de la Tunisie, la mer de Boughrara a été le siège durant les cinq dernières années de 
crises dystrophiques provoquées par la prolifération de Gymnodïnium c f nagasakiense 
(Guelorget 1992). Dans le golfe de Gabès, le phénomène des eaux rouges du à la prolifération 
de la cyanophycée phormidium mycoideum a été signalé depuis 1931 par FELDMAN et 
FREMY (1935). Des crises dystrophiques concernant la prolifération anarchique d'une 
cyanophycée (Oscillatoriacea) et de quelques espèces de dinoflagellés en particulier 
Gymnodinium sp sont mentionnées depuis 1987 (HAMZA et BEN MAIZ 1990); (HAMZA et 
EL ABED 1996). A côté des organismes phytoplanctoniques provoquant des eaux colorées, 
certaines espèces parmi les dinoflagellés sont responsables de graves empoisonnements chez 
les consommateurs de « fruits de mer » sans toutefois manifester des eaux rouges. D’après 
LASSUS (1988), il faut noter la présence de Protogonyaulax tamarensc, Gymnodinium 
catenatum ; espèces productrices des toxines PSP (Paralytic Shellfish Poisoning) et plusieurs 
espèces de Dinophysis (D. acuminata, D. sacculus, D. acuta, D. norvegica) ; espèces 
productrices des toxines DSP (Diarrehic Shellfish Poisoning) dans un nombre croissant de 
pays. Des systèmes de surveillance des zones de production conchylicoles sont ainsi mis en 
place un peu partout dans le monde. En Tunisie, un réseau national de surveillance des zones 
de production des mollusques bivalves a été mis en place depuis 1995 en vue d'assurer une 
surveillance continue du plancton toxique, les mollusques bivalves étant des organismes 
filtreurs qui véhiculent leurs toxines à travers la chaîne alimentaire jusqu’à l’homme.

M ARERIEL ET M ETHODES

Les échantillons étudiés proviennent des milieux lagunaires du nord de la Tunisie pour la 
période allant de septembre 1996 à janvier 1998 et jusqu’à septembre 98 concernant la station 
Faroua (B2 ) dans le lac de Bizerte. Les prélèvements ont été effectués tous les quinze jours et à 
une fréquence hebdomadaire quand il s’agit d’une détection des espèces potentiellement 
toxiques. Les échantillons d’eau de mer ont été récoltés au moyen de bouteilles à prélèvement 
dans quatre stations localisées dans les zones de production des mollusques bivalves (lig. 1 ) : 
lac nord de Tunis, T 1), canal de Tunis (T2) et dans deux stations du lac de Bizerte (station 
Menzel Jmil, Bi et sation Faroua, B2). Des observations sont faites immédiatement sur les 
organismes vivants dans le but d’une identification préalable des espèces dominantes. Les 
échantillons sont ensuite fixés au formol à 1%. Les dinoflagellés sont examinés sous 
microscope inversé en contraste de phase. Le dénombrement est réalisé selon la technique 
d’Uthermôhl (1958) dans une cuve à sédimentation de 10 ml en ajoutant quelques gouttes de 
Iugol jusqu’à obtention d’une couleur jaune-thé. La détermination des espèces est faite au 
moyen de l’objectif x 100 en contraste de phase en isolant certaines cellules qui seront placées 
dans une goutte d’eau de javel permettant un examen de la structure valvaire des dinoflagellés 
cuirassés ou à thèque. Pour la détermination des espèces, nous avons utilisé les travaux de 
DODGE (1982), LARSEN et MOESTRUP (1989), DELGADO et FORTUNO (1991 ) ,
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LARSEN et MOESTRUP (1992), PAULMIER (1994).

RESULTATS

Dans les différentes stations prospectées, l'étude qualitative nous a permis de déterminer 32 
espèces de dinoflagellés :
O. Gymnodiniales
Gymnodinium migasakien.se, Gyrodinium impudicum, Gymnodinium sanguineum, Gyrodinium 
spirale, Polykrikos schwarzii 
O. Dinophysales
Dinophysis saccidus, Dinophysis acuminata, Dinophysis rotundata, Metaphalacroma skoghergi 
O. Prorocentrales
Prorocentrum micans, Prorocentrum gracile, Prorocentrum concavum, Proroeentrum Lima, 
Prorocentrum minimum, Prorocentrum compressum 
O. Péridiniales
F. C'eratiaceae : Ceratium furca 
F. Oxytoxaceae : Oxyphysis oxytoxides 
F. Ostrepsidaceae : Coolia monotis
F. Goniodomataceae : Alexandrium minutum, Alexandrium foedum, Alexandrium tamarense 
F. Gonyaulacaceae : Gonyaulax unicornis, Gonyaulax spinifera, Gonyaulax diacantha 
F. Peridiniaceae : Scripsiella suhsalsa, Peridinium quinquecorne, Oblea rotunda 
F. Pyrophacaceae : Pyrophacus sleini 
Incertae Sedis : Heterocapsa triquetra 
(O : ordre. F : famille)
Les espèces qui sont à Forigine des blooms dans les différentes stations d'étude sont : 

Gymnodinium nagasakien.se, Prorocentrum minimum rencontrées respectivement dans les 
stations Bi et EL ; Gyrodinium impudicum et Gymnodinium sanguineum rencontrées dans les 
stations T, et T2. les densités maximales de ces espèces sont reportées dans le Tableau 1.
Les variations temporelles du peuplement des dinoflagellés sont ainsi marquées par des pics 
enregistrés en période estivale dans le lac de Tunis (partie Nord) et le canal de Tunis alors que 
les pics sont enregistrés en période hivernale dans le lac de Bizerte (figs. 2 et 3).

Tableau I. Densités maximales des espèces phytoplanctoniques (Cellules/litre) et périodes d'apparition 
au cours des blooms monospécifiques dans les différentes stations de prélèvement

Gymnodinium
sanguineum

Gyrodinium
impudicum

Gymnodinium
nagasakiense

Prorocentrum
minimum

Conc.max. Période 
(Cells/1)

Conc.max. Période 
(Cells/1)

Conc.max. Période 
(Cells/1)

Conc.max Période 
(Cells/1)

Tl
T2
B1
B2

0,28 I0A 27.8.97
1.39 10“ 18.8.97

1,27 10“ 12.12.96 30.12.97
1.23 10“ 30.12.97

Dans les différentes stations prospectées, les espèces communes sont rencontrées de manière 
identique dans les différents milieux. Il s’agit de Prorocentrum micans, Prorocentrum gracile. 
Gymnodinium sanguineum, Ceratium furca. Peridinium quinquecorne, Scripsiella suhsalsa et 
Heterocapsa triquetra.
Parmi les espèces potentiellement toxiques, nous avons enregistré la présence de trois espèces 
du genre Dinophysis : Dinophysis sacculus, Dinophysis acuminata et Dinophysis rotundata. 
D. sacculus étant l'espèce la plus fréquente, a une forme ovale, le côté ventral convexe et le 
côté dorsal droit. Cette espèce est très proche de D. acuminata mais ses dimensions sont plus
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grandes. Longueur de 50 microns. 28 microns de largeur, les ailettes suleales sont de l'ordre de 
la moitié de la longueur et les distances respectives entre les épines RI à R3 sont de 12 et 16 
pm. Les cellules peuvent aussi avoir la forme de haricot. La surface de Lhypothèque est 
aréolée. Quant à D. rotundata, elle est facilement reconnaissable dans le plancton par sa forme 
arrondie et son corps aplati latéralement avec une ailette suleale gauche inférieure à 36 pm. Sa 
longueur totale est de 45.5 pm et sa largeur de 32.5 pm.
D'après Sournia et al. (1991). la distribution de 1). sacvulus est limitée à la région 
méditerranéenne. Quant à IX rotundata bien que rare dans le plancton côtier, elle serait une 
espèce cosmopolite.
Durant la période d'étude. D. sacculus a été signalée dans les différentes stations (Tableau II). 
Les concentrations les plus élevées ont été signalées dans la station Faroua durant les mois de 
novembre à décembre (7575 cellules/1). D. rolundata n'a été signalée que dans le lac de 
Bizerte, les concentrations sont respectivement de 300 cellules par litre dans la station de 
Faroua (30.12.97) et 400 cellules par litre dans la station de Menzel Jmil (5.01.98). 
la présence de D. sacculus est concomittante à l'existence de blooms à Prorocentrum 
minimum dans la lagune de Ghar Fl Melh (21.11.97). Concernant cette dernière espèce, des 
densités de 4.42 10° cellules par litre ont été concomitantes à l'existence de 9200 cellules de 
Dinophysis sacculus par litre. En effet, les communautés phytoplanctoniques dominées par les 
espèces du genre Prorocentrum sont généralement accompagnatrices de Dinophysis (LASSUS 
et al. in SOURNIA et al.. 1991).

Tableau II : Densités de Dinophysis sacculus (cellules par litre) 
_______ dans les eaux lagunaires du nord de la Tunisie________

Date Canal de Tunis 
U :)

Lac de 
Tunis (T ,)

Menzel 
Jmil (B 1)

Faroua
(B2)

21.1 1.96 910
28.1 1.96 202
4.12.96 100
12.12.96 273
23.01.97 100
6.02.97 100 810
14.02.97 810 303
10.03.97 100
24.03.97 100
19.5.97 300
9.06.97 100
16.06.97 100
15.09.97 100
10.1 1.97 50
25.1 1.97 1000 2300
4.12.97 100
8.12.97 200 600
12.12.97 2120
23.12.97 200 7575
30.12.97 200 300
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DISCUSSION
Le genre Dinophysis est largement représenté dans presque toutes les mers du globe, 
particulièrement au niveau des zones côtières. Les études qui prennent en considération les 
facteurs physiques et le zooplancton sont importantes dans le déterminisme de la présence de 
Dinophysis en zones côtières (LASSUS et al.. 1988). I.es maximas saisonniers se situent en 
août -septembre pour une salinité de 30-33 %o) et pour une vitesse du vent correspondant à des 
valeurs de 2 à 3 sur l'échelle Beaufort en Hollande (KAT. 1984 in SOURNIA et al..\99\ ). Les 
variations de densité peuvent être dues soit à une stratification thermique des masses d’eau, 
soit à un déterminisme biologique lié à la biologie de l’espèce par germination des kystes 
hivernaux ou multiplication des cellules en dormance, soit enfin à un dessalement des eaux qui 
sont enrichies en nutrilites ou en facteurs de croissance. Une relation semble exister entre la 
température et la concentration de Dinophysis dans l'eau et la toxicité des coquillages 
(SOURNIA et al., 1991). En effet, une densité de 30 cellules par litre peut être à l'origine 
d’une forte toxicité à partir de 10°C alors que 200 cellules par litre ou plus mais à 20°C 
n’entraînent pas de toxicité. Les organismes apparentés à ce genre font l'objet d'une 
surveillance continue dans toutes les mers européennes et un peu partout dans le monde 
(Japon, Amérique...). Selon LEE et al. (1989), sept espèces appartenant au genre Dinophysis 
sont à l’origine d’une production de toxines responsables du poison diarrhéique, acide 
okadaique ou son dérivé, le dinophysistoxin-l(I)TXl ) : D. acuuminata. D. acuta, D.fortii, D. 
mitra, D. norvégien. D. rotundata et D. tripos. Trois autres espèces sont suceptibles d’être 
aussi toxiques : D. sacculus. D. caudata et /). hastata. Selon ces auteurs, des densités de 100 à 
1000 cellules par litre peuvent être à l’origine d'intoxications alimentaires par la consommation 
des mollusques bivalves d'où une vigilance particulière pour contrôler les risques sanitaires. 
Cependant, la production de toxines varie considérablement entre les espèces ainsi qu'au 
niveau des variétés morphologiques d’une même espèce à l’échelle régionale et saisonnière.

CONCLUSION
Dans les milieux lagunaires du nord de la Tunisie, la présence de Dinophysis sacculus. D. 
acuminata et D. rotundata a été particulièrement décelée durant les mois de novembre à mars. 
Dans le cadre du réseau national de surveillance des zones de production des mollusques 
bivalves, les tests de toxicité (test-souris) se sont révélés positifs à partir d’une concentration 
de 100 cellules par litre dans la station Ti au mois de mars et 1000 cellules par litre dans les 
stations B| et B2 au mois de novembre. Toutefois et parallèlement à des investigations 
hydro logiques, il s’avère nécessaire que les tests de toxicité soient réalisés d’une manière 
concomittante à la présence de ces espèces dans le milieu afin de mieux cerner le pouvoir 
toxinogène du genre Dinophysis dans les eaux tunisiennes et de mieux comprendre la 
répartition de ces espèces en fonction des facteurs physico-chimiques.
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